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Lo Publie et laL'Abeille,"1

Dans mea vitres ce sotr, mualgré tlovent dtaiutunmne.
Quel otîren,q'uel Infecte et &'agite et b'ourdo'nne ?
Egaré loin des bots, ebsuéé i'r i'aquiion.
l'auvre petit p.roscrit, clienut, 'tut eut ton non,
Tu ne uuo partis pus gros couuo<o une tuk<ennge..

pls.îuian queique syii.i, lin pal-ilion, un ange-...
-conhole seize ane d*ateuce ont donc dû moc changer
Pour tue Vatoir aliti cet accueil d'<trantger i
Regardez ! c'est bleu moai: mot 'Ine -vous t'enait% morte,
Mais .îul malgré le froid bourdonine à votre p~orte.
Avyec la neige à flote vous ne ,n'attendiez pua:
Comnut 1.ressusciter avec tes t'tauce frimas t
£h~ blen oui i lu bontheur de revoilr ta lumière
Après avoir langut 4t longtemups prisonnière
%le console, et tison aile affronte es, p~aix lliier
Dans roussira de nia ruche, a cIel,j'aii tant souffert
Puisqul'on m'*ouvre ce soir nia ruile, téuebceeu,
Vers tous me@ vieux amiaje nà*éiance Jn)eue
Ouvres.,aol par pitié ! par pillé esoua vos toil$
Ob i faites-Mot et soir cet accueil d'autrefois '
Car nousi étions amie 1 Car malgré mon at'aenc*
Je rme rapp.elle avoir amusé voire enfance !
Ouvrez donc ; et demain I*nseia réchauff0s
Charmseras v,.- ennuis comics Star le puaaé t
Car demain aux rayons de l'aurore %ermoitis
Vos regards attendris tecouaitrot ..

Les restes mortels de Mgr de Laval.
l<c,. re'quie8 vfec sn st<ccu)um socîdi.
Cest là pouir toujours le lieu de mon repos

I

Mý. be Curé de Québec ré'pondit à laS'Ierînisionie l'aut<>ritê ecclésxiasitique, coninue
cette demande par tîte lettre eilildate dut i ap~ par le document ci-joint, <nl recueilli

12 d nimc mis.avecCileurses roster) mortels, en attendlant
12 u nèmemoi. îu'ils soient inhumés (le nouveau;

Monsieur le SupéCrieur, (Pue les Directeurs dit Séminaire le Québec
dret cosiserver dans leur chaelle, cette <lé-

La Fabrique de Québc.c est lieureuse de potu. I jouille précieuse à tatîtde t.itre.4, niair, cit'il-4 onit
voir être agréable aux Messieiirs du Séminaire égaslement hesoin pour cela de lat uerinîssioîî le
dée Québe, en leur permettant <le retenir à leur l'autorité civile;
Chanpelle où fls; étaient temporairement déposé.4, (Yen4 poutrquoii votre requerant a recoins evec
les; retest précieux de Motuteignetîr lue Laval. confiance à vos lionneursi pour obtenir celle ~r

Dans toute autre circonstance, la Fabrique se îiniion qui réjouira toits c'eux (li!uuécci
serait fait titi religieux devoir et tin honneur <le les serqvirt- immensces rendus il la religion e atu
coniterver comme relique les ossements de Mon- pays p*rýeet illustre prélat
seigeur Laval. Èt votre refluerrant nie ce'ter de prier.

Matis le Séminaire de Québec a, pour les Eu- M. E. X1riioir, Pire.
clamer, des titres Ki nombreux et ai légitine,
que la Fabrique lie Québec croit devoir se dé- IPrezii. Asiuit. S. S. Q.
icater de sson privilège acquis depuis de Ki lois- Québec, 14 novembre, 1877.
gues années; vu en outreque Mon-eigneur plAr- Clovis;Laflansne, de laCité de Qi6Wer, prêtre,
cluevêqîte veut biest l'agréer. étant dfùuent asserment, dépoose et <lit <lue les

J'ai l'honneur d'être, aillégallons de la requête ci-de.oua et dea autres
Monsieur le Supérieur, parts siont- vraies et a signé.

Votre très humble serviteur,(igé J.CK.LL&Mlre
(Signé) J. AuctÂAi, Ptre. IA&cometé devant nous't

Curé de Québec. à Québec, ce 14 nov. 1877. f
La loi exige que toute exhtumation N. Càmuur, J. C. S.

ou trantslation dee défunts soit antorisée
per l'un dms jtgeS de lit Cour &îpérieure.
Voilà pourqutoi les deux doctiments sui-
vants ont été préparés:

Séminaire de Québer, 14 nov. 18;7.

L'.tbeille n'aura jamais <le plus lieu- Mgr I'Archevéqnie de Québec.
reuse nouvelle il rediré, il ses lecteurs: Mneger
lit ('lapelle du Séminaire va devenir Mon pene, 1onliu le.SiiIbCérietir,je .'.ol-
pour toujour-z le lieu béni où reposeront licite consiue tit insmigne bienfait, au noides
les cendres dle Mgr de Laval. Directeurs ditt Sémina.ire, la piermiisvion de con-

Le 10 niovemlbre de cette 1%. ,,,err danst notre Chapelle, les restes mortels de
'Monseigneur de Laval.le SupéW-rietur dit Sémuinire écrivait IL M. Eu vouï rendant à ce voeu si légitin. -, Votre

le Curé de Québec lise lettre qu'on al Gr1~ce acquierra tini nouveau titre à notre pro-
bien voulu nîous permtettre de publier. fondle reconnaissance.
La voici i J'ai l'honneur dC ire,
Monsieur le Curé, deîî1eîne râce

Au nom dus Séminaire de Q~tébic, je viens; le deè huotre etroéetn
-uus hidre une demande qui ne sauîrait vou :erviteur et %sset,
étonner: c'est de permettre à notre Chapelle de! M. E. Mrnîio-r, Piregarder les précicux restes de NMgr de Laval. 1Preni. A. S. S. Q.Il est notrc Fondateur.

Il et notre Blienfasiteur in-icune.Acréc 4nvmr,1S7Il es! notre pins beau mondle y^créc 1 îvîbr,]7
1l est, nous en atOas la furusse esî>érance, notre i tiIé .A ict EQE;c

Protecteur au Ciel. rE.ic.nQun.
-Notre Université se fera îuie gloire éternelle' A leurs 11onneurs les Juges <le la Cour .SupC..

deyrorter son nom. rieure de la Province (le Québec.
"i-ous ces titres, Monsieur le Curé, nous er- L'humid!e rec1îif.te dut izott-.igné, Premier As-mettent d'espérer, qu'avec la peruisv-ion de M gr i ,istant dit Supérieur tili Séminaire de Québec,l'Archevég ti, vous voudrez bien, ainsi lise M M. 1repréeente .1 voq lieo:'neurs.:

lei %Iargitillerm de votre fabrique, consentir à lc' l'occrqion des trav'auxqiîi se font lejigvoir Mltgr de Laval prendre sois dernier repos an uelque temips dans les caveaux de la Basiliquemiiieu de @es enfunts, es@t le voeu ardent ne IE Notre Dame, on a découvert la tombe de feunos coeurs, et, si vous l'exaucez, nous vous en M onseisijeur Françoiq de Laval, premier évê.que
gareros inorecnîaisatie ui'ne oura ý e Qu iîbc décédé au Séminaire, le sixièmemais s'éteindres. ;jour du mois de niai 1708, et inhumé dans la

J'i'otre d 'é srveur dlite Basilique le neuvièa2ejour <lu même moiQ;Votr dévué srvitur. i Que le ligne Prélat avant été le fondaitcor, etSýigné) 'r. E. ILIA.r, Ptre. ,cei mémc temps l'!fnigne bienfaiteuîr <lu dit 111-
Supérieur, S. Q. : minaire, les Directeurs <le cette institutions avec

Vu la déposition sous serment ci-de'e<xug et la
requnti qui la précéda nouls accrdoncs leA Sua-.
clusiomîs et permettonr l'inhumna:tion clans la cita.
pelle dii Sém uiaire <le Quiébec, eo celte ville, tili
corps le feu Monsleigneur François <le Laval, est
son vivant évfsjse <le Québe-, actuelletnient tests-
portsiremehît dépiosé dans la dite chîapell..

Québec, l4 nov. 1877.

En se rendant aux %-ceux (itu Sénmi-
flaire, les auitorités reýligieu»,scs ":.-ci~i
rempllissýaienit les tdernières volontés, de
Mgr (le Lavai. Après les deux itîen-
dies (lui, en 1701 et en 170.5, rtuinèrenît
presque eonifflèteeint soit oeuvr'e, eût
illustre Prélat, plus dé-tache6 que jainais
de toutes les choses de ce imonde, n'a-
vait formé qu'un seul souhait, celui &<
voir rétablir cette întaisoif foiiîdêe ait
prix de tanît de sacrifices. ],'affe~ctionî
qu'il avait pour l'éducation (le la jeti-
ies-se canadiennie lui fit sacr'ifier avec
joie l'idée (le rebâtir la chapelle où il
voulait se préparer un tombheaut: idé-e
qut'il noturrissait depuis pl1usieurs années.
En efle.t, emi 16893, il flût obligé dle se
rendre en France pour les alfaires de son
dliocès-ie. Avant son départ, il laissait
un documnt où il exp)rimiait se:s der-
nières volontés; et nious lisonsi les mots
qui suivent <'Ille dit Séminaire sera
obligé de bâtir lit ditte chapelle clans le
lieu du dict Séminaire de Qtuëbec, dans
laquelle Chapelle je déclare que nia der-
nière volonîté est d'y estre iziné, et
que si Notre Seigneur dispose de mna vie
(fants ce voyage, je désire que ilimn corps


